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TENUE dans le sillage de lacélébration de la Journéeinternationale de la Fran‐cophonie (20 mars), la pre‐mière édition du Festival"Faites du conte" a pris "inmardi dernier par une cé‐rémonie de remise desprix, au Bureau régionalpour l'Afrique centrale etl'Océan indien (Brac) del'Organisation internatio‐nale de la Francophonie,sis au Haut‐de Gué‐Gué, àLibreville. Cet événement, organisépar la Fédération desconteurs gabonais ( Fé‐coga), sous l'égide duConseil national de la jeu‐nesse du Gabon (CNJG),s'est déroulé, pour rappel,sous la forme de deux

concours scolaires (pri‐maire et secondaire), du 7au 19 mars 2016.  Sur laquarantaine de partici‐pants, ce sont WinnyEbondje, élève en 5e annéeau complexe privé "LaBelle Porte", et Marcelle‐Diane Koumba‐Ibinga, enclasse de 4e au collège Ray‐mond Bouka, qui ont rem‐porté les palmes d'or de

leur catégorie.
« L'originalité de leurs his-
toires, leurs scénographies,
leurs dictions, sont parmi
les éléments qui les ont dis-
tinguées», a laissé entendrela présidente du jury, LéaZame Avezo'o, par ailleursenseignante de littératureorale à l'Université OmarBongo.  Des prestationsd'ailleurs reprises peu

avant la remise des prix.Pour le bonheur du publicprésent.Revenant sur l'objectif decette manifestation, Jean‐Pierre Moudjalou, adminis‐trateur de la Fecoga, a faitpart de la « nécessité et de
l'urgence de transmettre
aux jeunes les connais-
sances de l'art du conte». Ced'autant plus, a‐t‐il pour‐

suivi, que « le festival n'a
pas seulement consisté à or-
ganiser un concours. Mais
aussi à la tenue d'ateliers de
formation avec l'ensemble
des participants. Pour qu'ils
puissent, à la longue, tendre
vers quelque chose de pro-
fessionnel, et espérer, dans
l'avenir, avoir des relais». 
« Si nous voulons sauver
une culture, et la faire voya-

ger à travers le temps, il
faut la con!ier aux enfants.
Parce que ce sont eux qui
vont la pérenniser», acon"ié, pour sa part, MichelPecoin, président du Fe‐coga. Une vision partagée et ap‐puyée par l'ensemble despartenaires présents, dontle ministère de la Culture,le Brac, ainsi que le CNJG.Celui‐ci a d'ailleurs promis,par la voix de sa représen‐tante, Rane Banave, l'octroide trois billets d'avionpour trois des gagnants dela prochaine édition. Envue de leur participationaux prochains festivals in‐ternationaux en rapportavec l'art oratoire dont,entre autres, le Festival pa‐nafricain de la jeunesse del'an prochain, à Addis‐Abeba, en Éthiopie. 

Récompenser des talents et susciter des relais
Francophonie/ Remise des prix aux lauréats de la première édition du festival "Faites du conte"

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Boubacar Noumsana, directeur du Brac, remettant
son lot à la gagnante de la catégorie secondaire.
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Lauréats et officiels posant à l'issue de 
la remise des prix.
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NOUS l'annoncions dansnotre parution du 19 mars2016, mais sans sa photo.Le sacre de la jeune GloriaSublime Mbile Amogho à la"inale du concours d'épella‐tion des Cm1 et Cm2, et au‐quel ont pris part quatreécoles conventionnées deLibreville. Une compétitionorganisée dans le cadre dela célébration de la se‐maine de la Francophonie,à l'Institut français (IF) deLibreville. C'est, visiblement, heu‐reuse que notre Superchampionne (championnedes CM2 et des CM1‐CM2

C'est elle la lauréate!
Concours d'épellation des CM1-CM2

Gloria Sublime
Mbile Amogho,
radieuse, rece-
vant son lot des
mains de la di-

rectrice de
l'Institut Fran-

çais.
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LE bus de la francophonie,initié par l'Institut français(IF) de Libreville, dans lecadre de la semaine deFrancophonie, a terminéson parcours le 18 marscourant au Centre sociald’Akébé‐Plaine, dans le troi‐sième arrondissement. Lesprestations des enfants del’orphelinat ''Le Regard de

l’éternel'', du collectif de sla‐meurs, des conteurs et des‐sinateurs, ont contribué àrehausser l'éclat de la céré‐monie.Dans son mot de circons‐tance, la directrice de l’Ins‐titut Français, BénédicteDeschamps, a relevé que lalangue française s’enrichitau contact de la diversitédes peuples qui la parlentau "il des temps. Et chaquejour, un mot s'y ajoute. Etcette édition de la semaine

de la Francophonie met jus‐tement à l’honneur les va‐riétés du français, unelangue partagée par 274millions de locuteurs à tra‐vers le monde.En échangeant avec les en‐fants, à travers des chants etdanses, Mme Deschampss’est réjouie du partage deces moments de détente etde loisirs avec ces enfantsen dif"iculté sociale. Elle aremis au responsable del’encadrement de cet orphe‐

Chants et danses avec l’orphelinat '' Le Regard de l’éternel '' 
Le bus de la francophonie au Centre social d’Akébé-Plaine
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linat, Christine KoumbaPambou, un tableau en guisede bon pour 100 livres pourenfants qui lui seront remisprochainement.Pour sa part, Mme KoumbaPambou s'est dit satisfaitede cet appui de l’IF et de

celui d’autres représenta‐tions diplomatiques, l’am‐bassade des États‐Unisnotamment, qui ne cessentd’apporter leur soutien àcette structure. «Les enfants
que nous avons ici ont besoin
de s’amuser, comme les au-

tres qui vivent avec leurs gé-
niteurs. A travers des activi-
tés comme celles-ci, nous
sollicitons des appuis multi-
formes des partenaires pour
que ces jeunes puissent inté-
grer le monde de l’emploi», a‐t‐elle conclu.

La responsable de l'orphélinat, Christine Koumba, a reçu des slameurs et des artistes un ta-
bleau. Photo de droite: La prestation des jeunes pensionnaires de ''Le Regard de l'éternel''.
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confondus) s'est vu remet‐tre des lots divers (œuvresdidactiques et appareils nu‐ mériques) des mains de ladirectrice de l'IF, BénédicteDeschamps. 
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